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Au nom de la Tres-Sainte Trinité, 
du Pere, du Fils, et du Sainte-Esprit, 
aujourd' hui vingt-cinquieme jour de 
decembre 1792, moi Louis XVI. du 
nom, roi de France, étant depuis plus de 
quatre mois enfermé avec ma famille 
dans la tour du Temple à Paris, par 
ceux qui toient mes Sujets, et prive 
de toutes communications quelconques, 


meme depuis le 11 du courant avec ma 
famille, 
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famille, de plus implique dans un proces 
dont il est impossible de prevoir Vissue, 
a cause des passions des hommes et dont 
on ne trouve aucun pretexte ni moyen 
dans aucune loi existante, n' ayant que 
Dieu pour temoin de mes pensées, et 


auquel je puisse m'adresser 


Je declare ici en sa presence mes der- 


nières yolontes et mes sentimens. 


Je laisse mon ame a Dièu mon 
createur, je le prie de la recevoir dans 
sa miséricorde, de ne pas la juger 
d'après ses merites, mais par ceux de 
notre seigneur Jesus-Christ qui s'est of- 
fert en sacrifice a Dieu ſon pere, pour 
nous autres hommes quelqu' indignes que 
nous en fussions, et moi le premier. 


Je 
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Je meurs dans union de notre ſainte 
mere Veglise catholique, apostolique et 
romaine, qui tient ses pouvoirs par une 
succession non- interrompue de saint 
Pierre, auquel Jesus-Chriſt les avoit 
confies, je crois fermement, et je con- 
fesse tout ce qui est contenu dans le 
symbole et les commandemens de Dieu 
et de Veglise, les sacremens et les mys- 
teres, tels que Pegliſe catholique les 
enseigne et les a toujours enseignés; je 
n'ai jamais pretendu me rendre juge dans 
les differentes mamieres d'expliquer les 
dogmes qui dechirent Veglise de Jesus- 
Christ, mais je m'en suis rapporte et 
rapportetai toujours, si Dieu m'accorde 
vie, aux decisions que Jes supérieurs 


ecclesiastiques, unis 2 la sainte cglise 


catholique, donnent et donneront con- 
for mement 
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formement à la discipline de Veglise 
suivie depuis Jesus-Christ, Je plain, 
de tout mon cœur nos freres qui peuvent 
Etre dans Ferreur, mais, je ne pretends 
pas les juger, et je ne les aime pas moins 
tous en Jeſus-Chriſt, suivant ce que la 

charits. chrẽtienne nous enseigne, et je 
prie Dieu de me pardonner tous mes 
peches; j'ai cherche a les connoitre scru- 
puleusement, a les detester et a m'hu_ 
milier en sa -presence, ne pouvant me 
servir du ministere d'un pretre catho- 
lique, je prie Dieu de recevoiy la confes- 
sion que je lui en ai faite, et sur- tout le 
repentir profond que j'ai d'avoir mis mon 
nom (quoique cela fut contre ma volonte 
"x des actes qui peuvent etre contraires A 
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14 discipline et à la eroyance de Pegliſe 
 catholique, a laquelle' je suis toujours 


reste 


1 
restè sinctrement uni de cœur; je prie 
Dieu de recevoir la ferme resolution on 
je suis $'1l m'accorde vie, de me servir, 
aussitdt que je le poutrai, du miniſtère 
d'un pretre catholique, pour m' accuser 
de tous mes peches et recevoir le ſacre- 


ment de penitence. 
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4 . tous ceux que je pourrois avoir 
offenses par inadvertence* (car je ne me 
rappelle pas d'avoir fait sciemment au- 
cune offense à personne), ou ceux à qui 
faurois pu avoir donné de mauvais ex- 
emples ou des Scandales, de me pardon- 
ner le mal 0 ils ervient ou je peux 
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8 leur avoir fait. 
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je prie tous ceux qui ont de 14 cha- 
rité d'unir leurs prieres aux miennes 
TID : LOG * pour 


Je recommande à Dieu, ma femme 
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Pour obtenir de Dieu le pardon de mes 
Pechés. 1 


5 Je pardonne de tout mon cœur a ceux 


qui se sont fait mes ennemis sans que 
je leur en aie donné aucun sujet, et je 


prie Dieu de leur pardonner, de meme 


que ceux qui, par un faux zele, ou par 


un zcle malentendu m' ont fait beaucoup 


de mal. 


et mes eufans, ma scur, mes tantes, 
mes freres et tous ceux qui me sont 
attaches par les liens du sang ou par 
quelqu autre maniere que ce puifte Etre, 
je prie Dieu particulicrement de jetter 
des yeux de misericorde, sur ma temrae, 


mes enfans et ma sœur qui souffrent 
depuis 


e 
depuis longtemps avec moi, de les sou- 
tenir par sa grace, s'ils viennent à mo 
perdre, et tant qu'ils resteront dans ce 


— 


monde pèrissable. 


Je recommande mes enfans à ma fem- 
me, je n'ai jamais douté de sa tendresse 
maternelle pour eux, je lui recommande 
sur- tout d'en faire de bons chretiens, et 
Ihonnetes hommes, de ne leur faire re- 

garder les grandeurs de ce monde- ci 
(Sils ſont condamnés à les eprouver) 
que comme des biens dangereux et p&- 
. rissables, et de tourner leur regard vers la 
seule gloire solide et durable de Veter- 
nite; je prie ma sœur de vouloir bien 
continuer sa tendresse à mes enfans et 
de leur tenir lieu de mere s'ils avoĩent 
le malheur de perdre la leur. 9 
Je 
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Je prie ma femme de me pardonner 


tous les maux qu'elle ſouffre pour moi, 


et les chagrins que je pourrois lui avoir 


donné, dans le cours de notre union - 
comme elle pent etre svre que je ne 


garde rien contre elle, si elle croioit 


avoir quelque chose a se reprocher. 


Je recommande bien vivement à mes 


enfans, apres ce qu'ils doivent a Dieu 


qui doit marcher avant tout, de rester 


toujours unis entre eux, ſoumis et obẽis- 


sans à lenr mere, et reconnoissans de 


tous les soins et les peines qu'elle se 


donne pour eux, et en memoire de mol. 


Je les prie de regarder ma sœur comme 


une seconde mere. 


Je 
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Je recommande a mon fils, $'11 avoit 
le malheur de devenir roi, de songer 
qu'il se doit tout entier au bonheur 
de ces concitoyens : qu'il doit oublier 
toutes haines et tous ressentimens, et 
nomement tout ce qui à rapport aux 
malheurs et anx chagrins que j'eprouve, 
qu'il ne peut faire le bonheur des peu- 
ples qu'en regnant suivant les loix, mais 
en meme tems qu'un roi ne pent se faire 
respecter, et faire le bien qui est dans 
son cœur, qu' autant qu'il a Pautorite ne- 
cessaire, et qu'autrement étant lies dans 
ses operations, et n'inspirant point de 


respect, il est plus nuisible qu' utile. 


Je recommande à mon fils d'avoir 
soin de toutes les personnes qui m'é- 
tbient attachées, au: ant que les circon- 


stances, 
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stances, ou il se trouvera, lui en don- 
neront les facultes, de songer que c'eſt 
une dette facree que j'ai contractẽe en- 
vers les enfans ou les parens de ceux 
qui ont peri pour moi, et ensuite de 
ceux qui sont malheureux pour moi. 
Je sais qu'il y a plusieurs personnes de 
celles qui m'etojent attachees, qui ne se 
sont pas conduites envers moi comme 
elles le devoient, et qui ont mEme mon- 


tre de Vingratitude, mais je leur par- 


donne (souvent dans les momens de 


trouble et d'effervescence on n'est pas 


le maſltre de sol), et je prie mon fils, 


$1] en trouve l' occasion, de ne songer 


qu'a leur malheur. 


Je voudrois pouvoir témoigner ici ma 
reconnoissance à ceux qui m' ont montre 
un 


( 


un veritable attachement, et dèsinté- 
resse ; d'un cote, si j'etois sensiblement 
touch de Vingratitude et de la deloyaute 
de ceux à qui je n'avois jamais temoigne 
que des bontes, à eux, à leurs parens ou 
amis; de Pautre j'ai eu de la consolation 
à voir Pattachement et Vinteret gratuit 
que beaucoup de perſonnes m'ont mon- 
tre, Je les prie d'en recevoir tous mes 


remercimens. 


Daus la situation ou sont encore les 
choses, je craindrois de les compro- 
mettre, si je parlois plus explicitement; 
mais je recommande speécialement 4 
mon fils de chercher les occaſions de 


pouvoir les reconnoitre, 


Je 
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Je ctoirois calomuier cependant les 
sentimens de la nation, si Je ne recom- 
mandois ouvertement à mon fils, mes- 
sieurs de Chamilly et Hue, que leur veri- 
table attachement pour moi, avoit porte 
2 s'enfermer avec mol, dans ce triste 
séjour, et qui ont pense en tre les mal- 
heureuses victimes. Je lui recommande 
aussi Cc; des soins duquel j'ai eu tout 
lieu de me louer, depuis qu'il est avec 
moi; comme c'est lui qui est restè avec 
moi jusqu' à la fin, je prie messieurs de 
la commune de lui remettre mes hardes, 
mes livres, ma montre, ma bourse et les 
autres petits effets, qui ont été dé posës 


au conseil de la commune. 


\ « 
Je pardonne encore tres-volontiers 
a ceux qui me gardoient, les mauvais 


traitemens 
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traitemens et les genes dont ils ont cru 
devoir user envers moi. J'ai trouve 
quelques ames sensibles et compatis 
santes, que celles la jouissent dans leur 
cceur, de la tranquillite que doit leur 


donner leur fagon de penser. 


Je prie Mrs. de Malsherbes, Tron- 
chet, et de Seize, de recevoir ici tous 
mesremercimens, et Vexpression de ma 
sensibilité, pour tous les soins et les 


peines qu'ils se sont donnes pour moi. 


Je finis en declarant devant Dieu, 
et pret a paroitre devant lui, que je 
ne me reproche aucun des crimes qui 


sont avances contre moi. 


Fait 


EF 6 } 


Fait double à la tour du Temple, e 
25 décembre 1792. 
Signe, Lovis. 


Et est ecrit BEAUDR AIS, officier. 


municipal. 


